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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La premiere reunion generale annuelle de la Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie a eu lieu ä Orbe sous la presidence de
M. le professeur Maillefer. Elle a reussi au-delä des esperances des

organisateurs. Un temps superbe a cortribuc au succes de la jour-
nee. Dans 1'antique eglise oil retentit autrefois la parole eloquente
de Viret, trois cents personncs environ, dont beaucoup de dames,
ont suivi avec une attention soutenue les communications aussi

nombreuses que varices. Nous ne faisons que les mentionner, la
Revue historique vaudoise devant les publicr en tout ou en partie ;

c'etaient : Le chateau et figUse a'Orbe, par M. A. Naef, archeologue
cantonal : Deux anciens drapeaux vaudois, par M. Andre Kollier,
professeur \ Les baillis dlOrbe et d'Echallens, par M. Dupraz, cure
d'Echallens ; Les armes d'Yverdon, par M. J. Landry; Une chro-
nique villageoise de la fin du XVLLL* Steele, par M. E. du Plessis;
La communaute et les gens de Suchy, par M. M. Henrioud. On a

beaucoup admire VAlbum amicorum du XVIlc siecle, pröte par
M. Th. Eggimann et Vexposition des objets de culte, organisee par
M. Fred.-Th. Dubois, archeologue.

Au point de vue administratif, M. le president a donne quelques
renseignements sur la marche de la societe, sur l'activite du comite,
sur la bibliotheque. Une vingtaine de nouveaux membres sont

regus par acclamation ; nous approchons ainsi des cinq cents.
L'article 7 des Statuts prevoit que la societe peut conferer

1'honorariat ä des personnes avant rendu des services k l'histoire.
M. le president propose de conferer le titre de membres honoraires
ä M. Marc Ruchet, c.onseiller federal, et k M. le professeur Rahn, k
Zurich. Le premier, en qualite de chef du departement de I'lns-
truction publique du canton de Vaud a, entre autres, cree le
service des monuments bistoriques et la loi qui s'v rapporte. Quant
ä M. Rahn, ses nombreux travaux sur Chillon, Romainmotier, la
cathedrale de Lausanne sont connus de tous.

Au banquet, nombreux discours, de M. Alfred Ceresole, k la

patrie; de M. Ch. Bugnion, ä la ville d'Orbe et ä ses autorites ; de
M. Zbinden, au nom de ces autorites, ä la Societe d'histoire; de
M. l'abbe Dupraz, aux invites ; de M. John Landry, aux dames.
M van Berchem apporte les salutations de la Societe d'histoire de
Geneve ; il parle en termes tres heureux de la collaboration des

savants de divers cantons et en cite, comme exemple, celle de
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Louis Vulliemin, de Pierre Vaucber et de Charles Monnard.
M. Philippe Godet, representant la Societe neuchateloise d'histoire
et d'archeologie, daus une improvisation charmante, indique la
tache des societes populaires d'histoire, et le but qu'elles doivent
se proposer: faire penetrer dans les masses le respect et l'amour
du passe.

Dans l'apres-midi, les participants ä la fete ont visite, sous la
direction de M. A. Naef, les mosaiques de Borciaz, puis les pein-
tures murales de l'eglise de Montcherand. Une reception chez

M. Barbev, au chateau de Montcherand. a termine la journee.
La Societe d'histoire doit une reconnaissance toute particuliere

aux aulorites de la ville d'Orbe pour la bonne grace avec laquelle
elles ont mis ä sa disposition locaux, renseignements. personnel,
plus, ce qui ne gate rien. un delicieux vin d'honneur qui a coule
ä flots au dessert.

L'Association pour la restauration de Chillon a tenu, le

30 juillet, son assemblee annuelle dans la salle des Chevaliers du
\ieux donjon qui est l'objet de son intelligente sollicitude.

L'assemblee, presidee par M. le conseiller d'Iitat C. Decoppet,
a ratifie les comptes de l'annee 1902, puis eile a ecoute avec un
vif interet les renseignements fournis par M. Naef sur un sujet qui
n'avait ete qu'effleure jusqu'ici.

Suivant l'habile archeologue. ce qui donnait de l'importance au
chäteau de Chillon au point de vue de la protection du pays, ce

n'etait point tant ses moyens de defense naturels, qui, somme
toute, etaient modestes, mais bien la petite flottille de guerre ä

laquelle il servait de port d'attache et que les comtes de Savoie
entretenaient avec beaucoup de soin.

Cette flottille se composait de deux ou trois galeres et galiotes
et d'un certain nombre d'embarcations plus petites reservees spe-
cialement aux transports. Les galeres, construites sur place par
d'habiles spccialistes venus de Genes, etaient de grands bätiments

comprenant un equipage d'une centaine d'hommes. Pourvues de

tous les engins de guerre en usage ä cette epoque (XIIIe siecle),
evoluant sur un lac oü elles manceuvraient ä leur aise, ces galeres
constituaient le meilleur moyen d'attaque et de defense, et elles
rendirent ä plusieurs reprises d'eminents services ä leurs maitres.

M. Nasf, revenant au chateau lui-müme, a annonce que les

explorations archeologiques etaient terminees et qu'on allait passer
aux travaux de restauration proprement dits. 11 faudra, il est vrai,
proceder au prealable ä la visite des chateaux de la meme epoque
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existant encore en Piemont et en Savoie afin de reunir des

documents certains permettant de resoudre les nombreux problemes
d'amenagement et d'ameublement qu'une restauration complete et

scrupuleuse fait surgir k chaque instant.
L'assemblee a passe ensuite k la visite des travaux en cours

d'execution. C'est un spectacle interessant que de voir l'activite
qui regne dans une grande partie du vaste bätiment, mais il se

passera sans doute bien des annees encore avant que l'antique
citadelle savoyarde ait repris son aspect d'antan.

*t Le huitieme bulletin de l'Association pro Aventico a paru
dans le courant de l'ete. II n'est pas inferieur aux precedents, bien
au contraire. 11 suffit de signaler les auteurs des divers memoires

pour indiquer leur grande valeur historique : MM. William Cart,
Eug. Secretan, Jomini, Aloys de Molin, William Wavre, Louis
Martin. Depuis 18 ans qu'elle existe, l'association a publie huit
bulletins et deux guides, le guide sur le terrain et le guide du
musee. Avec des ressources modestes, eile poursuit activement les
fouilles et l'on peut dire que son activite a beaucoup contribue ä

la connaissance de nos antiquites romaines.
P. M.

M. Rcvmond, redacteur ä la Feuille (Tavis de Lausanne, a eu
l'cxcellente idee de publier, jour pour jour, ä la date correspon-
dante, les evenements de l'annee 1803. Cette serie d'ephemerides
commence avec le 1" janvier et finira probablement avec le 31
decembre. Les lecteurs de la Feuille (Tavis sauront gre ä M.

Reymond de son initiative; rien n'est plus instructif, en effet, que
de suivre ainsi les annales du canton de Vaud dans tous leurs
details, durant l'annee la plus critique de son existence, celle 011

il faisait ses debuts comme Etat autonome. II est tres utile, au
point de vue de la conception et de la comprehension de l'histoire,
de se representer les faits tels qu'ils se sont succede dans le

temps et non pas toujours dans le raccourci des livres oil l'on, peut
parcourir en une heure l'histoire de tout un siecle. Souhaitons que
M. Reymond fasse un tirage k part de ces ephemerides, qui
occuperont ainsi une place fort honorable dans la litterature du
centenaire. P. M.
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